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Les coûts totaux associés à ce    
projet sont estimés à 537 500 $, a 
confirmé Marc Dupuis, clarifiant 
que ce volet Santé et sécurité en 
matière d’eau du Programme pour 
l’infrastructure municipale et le  
logement a été mis en place pour 
venir en aide à l’infrastructure  

municipale existante, soit pour 
l’eau potable, les eaux usées, les 
eaux pluviales ainsi que la gestion 
de l’eau des inondations et de  
l’érosion. 
Le projet consiste à vider les deux 
cellules de la lagune, à remplacer 
certaines pièces d’équipement et à 
nettoyer la ligne de collection du 
village.  

Ce financement participera en 
grande partie à l’engagement de    
la Municipalité de pouvoir vider la  
lagune pour faire la réhabilitation 
du système d’égouts de Val Côté,  
ce qui permettra d’éviter des 
débordements et de prévenir      
des impacts sur l’environnement.  
«Le fait de nettoyer la ligne, cela 
permettra d’éviter des blocages 

ainsi que de continuer d’offrir des 
services d’égouts fiables aux   
résidentes et résidents de Val 
Côté», affirme M. Dupuis. 
L’Agence ontarienne des eaux    
assurera la gestion et la super-     
vision de ce travail que le maire 
considère comme étant un entre-
tien non routinier. M. Dupuis a 
rappelé que cela sera effectué pour 
la toute première fois depuis    
l’installation du système d’égouts 
de Val Côté datant de 1993. 

La Municipalité de Mattice-Val Côté a donné quelques détails sur le financement qu’elle a obtenu de la 
part du ministère de l’Infrastructure de l’Ontario totalisant 392 375 $, soit 67 % des coûts anticipés pour 
procéder à la réhabilitation du système d’égouts de Val Côté. 

Par Ndery Dione 

Un coup de pouce pour Mattice-Val Côté

Selon une recommandation 
présentée par l’administration  
municipale, le conseil a été appelé 
à adopter un règlement nommant 
M. Picard à titre de trésorier par 
intérim de la Ville de Hearst à 
compter du 29 mai 2026. 
Cette démarche fait suite au         
départ de Mireille Lemieux, qui 
occupe ce poste depuis le mois 
d’avril 2022, jusqu’au 29 mai  
prochain, lorsqu’elle le laissera  
vacant. D’ailleurs, la Municipalité 
est en train de trouver une per-
sonne qui sera capable de la     
remplacer de façon permanente. 
Roger Sigouin, maire de la Ville de 
Hearst, a exprimé toute sa recon-
naissance envers Mme Lemieux, 
d’abord pour son engagement, 
mais aussi pour la détermination 

et les compétences qu’elle a pu   
démontrer tout au long de ces qua-
tre ans au service du département 
des finances de la Municipalité. 
Le conseil a toutefois rappelé qu’en 
vertu de l’article 286 (1) de la Loi 
de 2001 sur les municipalités, 
chaque municipalité ontarienne 
doit nommer un trésorier ou une 
trésorière responsable de la        
gestion de toutes les affaires           

financières municipales. 
En outre, il a été précisé lors de 
cette réunion extraordinaire qu’une 
nomination officielle devait être  
effectuée avant le 29 mai afin    
d’assurer la continuité des opéra-
tions financières et le respect des 
exigences législatives. C’est ce qui 
justifie la nomination du directeur 
général de la Ville, Éric Picard, 
pour assumer les fonctions de      

trésorier par intérim jusqu’à ce 
qu’un titulaire permanent soit    
recruté et nommé par le conseil 
municipal.  
Du côté financier, l’administration 
a indiqué qu’aucune incidence   
immédiate n’est prévue en lien 
avec cette nomination. Toute   
rémunération intérimaire ou   
compensation additionnelle, si  
applicable, sera absorbée à même 
le budget déjà approuvé. 
Enfin, le conseil a expliqué que 
cette recommandation approuvée 
s’inscrit dans la vision stratégique 
du conseil municipal, notamment 
en matière de responsabilité   
financière, de continuité adminis-
trative, de transparence et de con-
formité aux exigences législatives     
provinciales.

Le conseil municipal de Hearst, lors de sa dernière réunion extraordinaire tenue vendredi dernier, a pris 
une décision de nommer Éric Picard en tant que trésorier par intérim afin d’assurer la continuité des 
opérations financières de la Municipalité.

Par Ndery Dione 

Mireille Lemieux a démissionné 
de son poste de trésorière

Première liste de candidats dévoilée 
pour les élections municipales

La Ville de Hearst a publié sa liste 

non officielle des candidat(e)s 
ayant déposé leur candidature 
dans le cadre des élections          
municipales de 2026. 
Selon les informations rendues 
publiques, le maire sortant, Roger 
Sigouin, a déposé sa candidature  
et il a pour l’instant un seul           
opposant : Jean-Marie Blier. 
Rappelons que M. Blier a été maire 
de la Municipalité de Hearst de 
1994 jusqu’à sa démission en 2002 
et qu’il avait succédé à Gilles 
Gagnon avant d’être remplacé par 
Roger Sigouin. Après avoir été 
nommé pour terminer le mandat 
de Jean-Marie Blier, avant d’être 
officiellement élu en 2003, l’actuel 
premier magistrat de la Ville         
de Hearst est à la tête de la Muni-
cipalité depuis plus de deux         
décennies. 

Du côté des postes de conseiller ou 
conseillère, quatre candidatures 
ont jusqu’à maintenant été enre-
gistrées, à savoir celles de Yan  
Drolet, Joël Lauzon, Daniel 
Lemaire et Martin Lanoix. 
Par ailleurs, une candidature a 
également été déposée dans le 
cadre des élections scolaires de 
2026. Il s’agit de Lucie Paquin qui 
a soumis sa candidature pour le 
Conseil scolaire public du Nord-
Est de l’Ontario, secteur G. 
La Ville de Hearst a précisé que, 
conformément aux articles 35 (1) 
et (2) de la Loi de 1996 sur     
les  élections municipales, telle  
que modifiée, la greffière a déjà       
examiné ces candidatures et elles 
ont toutes été jugées conformes.

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 
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Ce financement servirait à la          
modernisation du système de ges-
tion de l’information de l’Inventaire 
des ressources forestières (IRF), 
une base de données essentielle 
regroupant les informations sur 
les forêts aménagées de la 
province.  
Les systèmes actuels, jugés désuets, 
seront remplacés par des techno-
logies de pointe afin de rendre les 
données forestières plus précises, 
accessibles et simples à exploiter. 
Selon le ministre associé des 
Forêts et des Produits forestiers, 
Kevin Holland, le secteur forestier 
demeure un moteur économique 
central pour de nombreuses       
collectivités ontariennes.  
Il a affirmé que l’Ontario, déjà      
reconnu comme chef de file dans 
les technologies d’inventaire fores-
tier, souhaite offrir à l’industrie les 
outils nécessaires pour demeurer 
concurrentielle, accélérer la prise de 
décision et soutenir une croissance 
durable. 
C’est un partenariat stratégique 
avec Microsoft, s’appuyant sur la 
technologie Databricks, qui rend 
possible le développement des outils 
numériques capables de trans-
former la manière dont la province 
collecte, stocke et partage les    
données forestières. Cette moder-
nisation constitue également un 
engagement important du Plan  
décennal pour la protection du 
secteur forestier ontarien, dont l’ob-
jectif est de soutenir les travailleurs 
et les entreprises du domaine face 
aux pressions du marché mondial 
et de stimuler la demande pour les 
produits du bois ontariens. 
Jusqu’à présent, l’inventaire des 

ressources forestières reposait 
principalement sur des images 
numériques statiques conservées 
sur des supports physiques.  
Grâce à l’intégration de la         
technologie lidar, un système de 
télédétection utilisant des impul-
sions laser pour mesurer les       
distances, l’Ontario sera désormais 
en mesure de recueillir des don-
nées beaucoup plus précises sur     
la structure des forêts, l’altitude du 
terrain et certaines caractéristiques 
des arbres.  
Cette technologie permettra aussi 
d’obtenir des représentations tri-
dimensionnelles détaillées des 
paysages forestiers ontariens. 
En outre, l’investissement servira 
à stocker et analyser de façon pro-
tégée plus de 3700 téraoctets de 
données lidars sur une plateforme 
infonuagique sécurisée. Or, le  
gouvernement a souligné que ce 
volume représente plus de huit fois 
la quantité de données conservées 
dans les archives du télescope   
spatial Hubble de la NASA.  
Au-delà de son utilité pour          
l’industrie forestière, cet inventaire 
joue un rôle essentiel dans la prise 
de décisions éclairées en matière 
de gestion des ressources natu-
relles, notamment pour l’analyse 
des paysages, l’aménagement du 
territoire et la gestion des feux de 
forêt. 
Mike Harris, ministre des 
Richesses naturelles,  avance que 
cet investissement fournira aux 
gestionnaires forestiers des outils 
plus performants et des informa-
tions plus fiables pour planifier 
l’avenir, réduire le fardeau admi-
nistratif et soutenir la croissance 
économique tout en protégeant    
les terres et les ressources dont    
les Ontariens et Ontariennes 

dépendent, aujourd’hui et pour les 
générations futures. 
Le gouvernement a rappelé que 
conformément à la Feuille de  
route pour la protection du sec-
teur forestier de l’Ontario, cette 
modernisation de l’Inventaire des 
ressources forestières et la réduc-
tion des formalités administratives 
sont essentielles pour maintenir la 
vigueur et la compétitivité du 
secteur forestier ontarien.  
Sous l’effet des données plus fiables 
et accessibles, les entreprises pour-
ront investir avec davantage de 
confiance et contribuer à bâtir un 
secteur forestier plus résilient pour 

les travailleurs et les collectivités 
de l’Ontario.

Dans la perspective de moderniser l’inventaire des ressources forestières, l’Ontario a investi plus de 
14 millions de dollars, une initiative qui veut appuyer la compétitivité du secteur forestier et soutenir 
la création d’emplois bien rémunérés partout dans la province.

De nouveaux outils numériques 
pour l’industrie forestière 

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

Kevin Holland a fait l’annonce 
de cet investissement de  
14 millions de dollars à Sault 
Ste. Marie, ce mardi, aux côtés 
de l’OFIA et de Microsoft. 
Photo : Kevin Holland/Facebook
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Une mine d’or de renseignements historiques est 
présentement difficile d’accès : les anciennes éditions 
de plusieurs journaux de la francophonie canadienne. 
L’historien Serge Dupuis a exploré les possibilités 
pour créer des archives numériques. 
«Pris dans leur ensemble, ces millions d’articles 
constituent une source unique pour comprendre 
l’évolution des collectivités francophones», écrit 
Serge Dupuis dans le rapport Les journaux franco-
canadiens : États des collections et candidats à 
l’océrisation*. 
Dans ses recherches, l’historien consultant et membre 
associé de la Chaire pour le développement de la 
recherche sur la culture d’expression française 
(CEFAN) de l’Université Laval a constaté qu’il y a une 
grande disparité dans les collections actuelles. 
Certains anciens journaux ont bien été archivés en 
format numérique avec des outils performants        
qui permettent de faire de la recherche. Pour la      
majorité — incluant la plupart des journaux encore 
actifs de la francophonie canadienne —, les collec-
tions numériques sont éparpillées, incomplètes, mal 
indexées ou à risque d’être perdues. 

Qu’est-ce que l’océrisation? 

L’océrisation est un mot dérivé de l’acronyme 
anglais OCR, pour «Optical character recognition», 
ou reconnaissance optique de caractères.  
Une fois qu’un document physique est numérisé, un 
logiciel d’océrisation est utilisé pour reconnaitre le 
texte qu’il contient. Cette analyse permet ensuite de 
copier le texte ou de l’indexer pour les moteurs de 
recherche et l’archivage. 

Un atout pour la recherche 
Plus de 150 journaux francophones ont vu le jour      
en Amérique du Nord au cours des 200 dernières    
années. La grande majorité a disparu, une trentaine 
sont toujours actifs dans toutes les provinces et tous 
les territoires du Canada. 
Ces journaux ont été les témoins des évènements, des 
revendications et des interactions des francophonies 
minoritaires. 
«Autrement dit, l’océrisation des journaux franco-
canadiens s’avère essentielle pour favoriser la    
découvrabilité du patrimoine écrit franco-canadien    
à l’ère numérique, mais aussi pour créer une relève en 
recherche chez les jeunes générations», est-il écrit 
dans le rapport. 
À travers des entrevues avec des chercheurs et un 
sondage, Serge Dupuis a constaté que l’accès difficile 
aux archives des journaux francophones du Canada 
décourageait des recherches sur la francophonie 
canadienne. 
Celles et ceux qui se lancent abandonnent souvent  
devant l’ampleur de la tâche : fouiller pendant des 
mois dans des piles de journaux non indexés. Les plus 
jeunes se tournent vers d’autres sujets, européens ou 
concernant les États-Unis. 

(Suite à la page 5)

Du papier au numérique : comment sauver 
les archives des journaux francophones?

Référendum en Alberta : de surprise en surprise

Par Julien Cayouette  
Francopresse 
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Après huit années en politique 
provinciale, l’ancienne ministre  
affirme vouloir tourner la page  
afin d’entamer «un nouveau 
chapitre» de sa vie personnelle      
et professionnelle. 
Dans une longue lettre adressée 
aux citoyens de York–Simcoe,  
Caroline Mulroney a expliqué que 
cette décision n’a pas été prise à la 
légère, évoquant notamment des 
évènements marquants survenus 
au cours des dernières années, 
dont le décès de son père il y a 
deux ans ainsi que le départ de ses 
enfants du domicile familial. 
«Ce sont des moments qui clarifient 
ce qui compte vraiment», écrit-
elle, soulignant que ces changements 
personnels l’ont amenée à conclure 
qu’il était temps de quitter la vie 
élective. 
Élue pour la première fois en 2018 
sous la bannière progressiste-  
conservatrice, Caroline Mulroney a 
occupé plusieurs fonctions impor-
tantes au sein du gouvernement 
ontarien de Doug Ford, notam-
ment aux Transports, aux Affaires 
francophones et au Conseil du   
Trésor. 

Dans son message, elle a également 
dressé le bilan de plusieurs projets 
menés dans sa circonscription et à 
l’échelle provinciale. 
Précisément, elle a cité entre autres 
le contournement de Bradford, la 
protection de la forêt de North 
Gwillimbury, les mesures visant à 
limiter les rejets d’eaux usées    
dans le lac Simcoe ainsi que           
l’avancement du nouvel hôpital    
de Southlake Health à East 
Gwillimbury. 
La députée sortante a réservé des 
mots particulièrement chaleureux 
à la communauté francophone      
de l’Ontario, rappelant certaines 
avancées réalisées durant son 

mandat, dont la création d’une 
université francophone et la    
modernisation de la Loi sur les 
services en français. 
«La communauté francophone de 
l’Ontario n’est pas un groupe élec-
toral à gérer. Elle est une partie   
essentielle et dynamique de ce que 
nous sommes comme province et 
comme pays. J’ai hâte de trouver 
de nouvelles façons de contribuer 
à son épanouissement dans les   
années à venir.» 
Mme Mulroney a aussi tenu à      
remercier les acteurs politiques et 
communautaires qui ont marqué 
son parcours tout en saluant le  
travail des municipalités de    

York–Simcoe, des agriculteurs du 
Holland Marsh, de ses équipes 
politiques et de la fonction 
publique ontarienne. 
La fille de Brian Mulroney,   
premier ministre du Canada de 
1984 à 1993, a rendu un vibrant 
hommage au premier ministre 
Doug Ford pour son leadership 
pendant la pandémie ainsi que   
devant les défis actuels liés à    
l’économie. Malgré tout, ajoute-     
t-elle, le premier ministre tient    
toujours bon pour servir les   
Ontariens et  Ontariennes. 
«Je suis fière d’avoir travaillé avec 
vous sur plusieurs dossiers,   
notamment la conclusion d’une 
entente historique sur le transport 
en commun avec le gouvernement 
fédéral pour la Ville de Toronto et 
la région de York, l’avancement 
d’infrastructures routières et de 
transport essentielles partout dans 
la province, et la création de    
centres de justice en Ontario (…).» 
En revanche, l’Association des  
municipalités du Nord-Ouest de 
l’Ontario (NOMA) a salué les    
années de dévouement, d’enga-  
gement et de service public de     
Caroline Mulroney au bénéfice    
de la population ontarienne. 
Selon l’organisme, la ministre  
Mulroney a démontré, tout au  
long de sa carrière politique, un 
leadership soutenu ainsi qu’un   
engagement marqué envers les 
collectivités de partout en Ontario. 
La NOMA et ses municipalités 
membres lui ont adressé leurs 
meilleurs vœux pour la suite de 
son parcours, tout en la remerciant 
pour les services qu’elle a rendus.

La ministre des Affaires francophones, présidente du Conseil du trésor de l’Ontario et députée 
provinciale de York–Simcoe, Caroline Mulroney, a annoncé sa démission du Conseil des ministres et 
de son siège à l’Assemblée législative de l’Ontario, une décision qui prendra effet le 5 juin prochain. 

Fin de parcours politique pour 
Caroline Mulroney en Ontario

Par Ndery Dione 
Le Nord — IJL 

Caroline Mulroney lors d’une visite à la Chambre de commerce de 
Brampton la semaine dernière, où elle a rencontré des dirigeants 
d’entreprise de la région. Photo : Caroline Mulroney/Facebook 

Passer par le Québec 
Deux visions existent pour 
l’archivage des journaux. Du      
côté anglophone, les entreprises 
privées ont créé leurs archives 
numériques et les gardent derrière 
des murs payants. Du côté du 
Québec, le patrimoine écrit est   
davantage associé au domaine 
public. «Les journaux franco-
canadiens se trouvent dans l’angle 
mort des deux modèles», écrit 
Serge Dupuis. 
La planche de salut serait du côté 
de la Bibliothèque et Archives     
nationales du Québec (BAnQ). 
Celle-ci détient déjà les archives de 

quelques journaux francophones 
non québécois et a l’expertise pour 
procéder à l’océrisation de ces 
titres. 
L’opération fait tout de même face 
à plusieurs obstacles. Le premier : 
le cout. Selon les calculs de      
Serge Dupuis, la facture s’élèverait 
à 48 000 $ pour océriser la totalité 
des publications d’un journal   
hebdomadaire qui existe depuis 
50 ans et qui compte en moyenne 
24 pages par édition. Des sources 
de financements devraient donc 
être dénichées. 
De plus, la BAnQ requiert des    
collections complètes en bon état. 
L’institution est également déjà  
occupée avec d’autres projets. 
Cependant, parmi les journaux   

actifs avec qui Serge Dupuis a 
échangé, une vingtaine ont déjà 
des archives numériques, mais 
sont insatisfaits dans leur diffu-
sion. Ils sont ouverts à un transfert 
à la BAnQ. L’opération serait peu 
couteuse et atteindrait les objectifs 
du Plan d’action 2025-2028 de la 
Politique québécoise en matière  
de francophonie canadienne pour 
la Bibliothèque nationale — la   
section de BAnQ qui conserve 
l’ensemble de l’édition québécoise 
et assure la mise en valeur de ses 
collections patrimoniales. 

Passer à l’action 

La présidente de Réseau.Presse, 
Maryne Dumaine, indique que le 
rapport donne un bon point de   

départ pour la suite. «On savait 
qu’il y avait des défis liés à l’océ-  
risation et à l’accessibilité des 
archives, mais là, on mesure mieux 
l’ampleur du travail à faire, autant 
au niveau de la préservation que 
de la diffusion.» 
Le rapport fournit un point de    
départ pour passer à l’action, 
«identifier des priorités et voir 
quelles démarches sont les plus 
réalistes à court et moyen terme». 
Les institutions patrimoniales, les 
milieux de recherche, les organismes 
nationaux, les gouvernements et    
les médias pourraient être mis à 
contribution dans la recherche de 
solutions concrètes. 
«L’objectif à long terme, c’est    
vraiment de mieux préserver la    
mémoire de la presse franco-    
canadienne et de la rendre plus      
accessible aux communautés, aux 
équipes de recherche et au grand 
public.» 

Du papier au numérique : comment sauver les archives 
des journaux francophones? (Suite de la page 4)

Par Julien Cayouette  
Francopresse 
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Inscrit dans le cadre du nouveau 
modèle de financement de l’ensei-
gnement postsecondaire, évalué à 
6,4 milliards de dollars, cet inves-
tissement ambitionne de garantir    
un meilleur accès à la formation 
universitaire et collégiale, pour 
soutenir l’insertion professionnelle 
des étudiants dans des emplois 
qualifiés, bien rémunérés et 
recherchés.  
Le gouvernement souhaite ainsi 
consolider la capacité de la pro-
vince à répondre aux besoins de 
son marché du travail et à main-
tenir une économie compétitive au 
sein du G7. 
M. Quinn a évoqué l’urgence     
d’agir efficacement surtout dans 
ce contexte économique incertain. 

«Face à l’incertitude économique, 
l’Ontario agit rapidement pour 
bâtir une main-d’œuvre résiliente, 
hautement qualifiée et prête pour 
l’avenir afin d’approvisionner nos 
industries essentielles en talents 
nécessaires pour être compétitives 
à l’échelle mondiale. Cet investis-
sement préparera des dizaines de 
milliers de nouveaux étudiants.  
aux emplois en forte demande de 
demain, renforçant ainsi la main- 
d’œuvre locale et protégeant          
l’économie ontarienne pour les 
générations à venir», a-t-il déclaré. 
Depuis le lancement du nouveau 
modèle de financement en février, 
la province a indiqué avoir déjà    
investi 975 millions de dollars pour 
créer 30 000 places supplémen-
taires dans les domaines de la 
santé, des STIM et de l’éducation.  
Actuellement, ce nouvel engagement 

prévoit une étape supplémentaire 
avec un appel de propositions 
soutenu par 730 millions de dollars, 
visant la création de 40 000 nou-
velles places additionnelles dans 
les secteurs moteurs de l’économie, 
notamment les soins de santé,   
l’enseignement, les STIM et les 
métiers spécialisés.  
Au total, ce sont donc 70 000 places 
financées par 1,7 milliard de dol-
lars qui seront déployées dans les 
collèges et universités de l’Ontario. 
Dans cette démarche, les établis-
sements postsecondaires devront 
collaborer avec les entreprises et 
les employeurs locaux afin de 
soumettre des plans de crois-
sance adaptés aux besoins du 
marché du travail régional. En 
plus, les premières nouvelles 
places devraient être accessibles 
dès l’automne 2026. 

Du côté du milieu des affaires,     
le président et chef de la direction 
de la Chambre de commerce de 
l’Ontario, Daniel Tisch, a bien 
salué l’initiative en le qualifiant  
de «croissance économique qui se 
repose sur le talent». 
«C’est pourquoi la Chambre de 
commerce de l’Ontario continue  
de promouvoir des investissements 
comme celui-ci, en augmentant les 
capacités dans des secteurs à forte 
demande tels que les soins de 
santé, les STIM et les métiers     
spécialisés afin de bâtir une main-
d’œuvre compétitive et prête pour 
l’avenir.» 
Avec cet ensemble de mesures, le 
gouvernement entend renforcer 
durablement la formation de sa 
main-d’œuvre et assurer aux étudi-
ants de la province un accès élargi 
à des parcours menant à   des car-
rières recherchées, tout en consol-
idant la compétitivité écono-mique 
de l’Ontario sur la scène   interna-
tionale. 

Le ministre des Collèges, des Universités, de l’Excellence en recherche et de la Sécurité, Nolan Quinn, a 
dévoilé hier un investissement qui permettra de financer 70 000 places supplémentaires dans 
l’enseignement postsecondaire afin de former la prochaine génération de travailleurs hautement 
qualifiés pour les secteurs en demande de l’Ontario.

1,7 milliard de dollars pour préparer des 
carrières futures d’étudiants

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

Votre thermostat vous rapporte 
 
Programme Peak Perks 
Si vous avez un thermostat intelligent, vous pouvez recevoir des 
récompenses en aidant à réduire la consommation d’électricité 
pendant les périodes de forte demande. 
 
Le programme permet de faire de petits ajustements de votre 
thermostat, pour une durée maximale de trois heures, lors des 
journées très achalandées en électricité. 
 
Ce que vous recevez : 

75 $ en carte prépayée virtuelle MasterCard lors de l’inscription •
20 $ de plus pour chaque année où vous restez inscrit •

 
Les ajustements ont lieu en semaine, entre le 1er juin et le 
30 septembre. 
 
Vous pouvez quitter le programme en tout temps. 
 

Pour plus d’informations : 
Visitez-nous au 925, rue Alexandra  
ou téléphonez au 705 372-2815 
 

saveonenergy.ca/peakperks
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Ce projet prévoit un immeuble de 
60 logements de trois étages sur la 
rue Brookes, comprenant des 
unités d’une et de deux chambres 
ainsi qu’un espace commun. Il sera 
destiné en partie à des ménages 
autochtones, développé et exploité 
par les Services de logement pour 
les Autochtones de l’Ontario.  
Le début des travaux est prévu pour 
l’automne 2026. L’annonce s’inscrit 
dans une stratégie de coopération 
entre les deux gouvernements, qui ont 

récemment conclu un partenariat de 
8,8 milliards de dollars sur dix ans 
pour accélérer la construction de 
logements et d’infrastructures,    
notamment dans les municipalités 
qui favorisent la réduction des 
coûts de développement. 
Les autorités ont également évoqué 
le rôle de Maisons Canada, 
présenté comme un acteur central 
pour accélérer la construction de 
logements abordables et de loge-
ments avec services de soutien, 
plus précisément pour les person-
nes en situation d’itinérance ou à 
faible revenu. 

Bref, cette initiative visant à offrir 
à la population canadienne un 

meilleur accès à des logements 
abordables et durables, a été 
lancée la semaine dernière par 
Pauline Rochefort, députée fédé-
rale de Nipissing—Timiskaming, 
ainsi que par Graydon Smith,  
ministre associé des Affaires muni-
cipales et du Logement, et Vic 
Fedeli, député provincial de 
Nipissing.

Le gouvernement fédéral et celui de l’Ontario ont annoncé un investissement de 4,5 millions de 
dollars pour soutenir la construction de nouveaux logements abordables à North Bay, dans le cadre   
de l’Initiative Canada-Ontario de logement communautaire.

Soutien pour de nouveaux logements 
abordables à North Bay

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

Intitulé Loi de 2026 sur la protection 
des rues et des collectivités de   
l’Ontario, cette réforme regroupe 
une série de mesures destinées à 
lutter contre les activités illégales, 
le trafic de drogues et la traite des 
personnes, tout en modernisant 
certains outils de surveillance et 
d’intervention. 
Le projet de loi prévoit notamment 
la création d’un site web provincial 
permettant de diffuser des informa-
tions sur les délinquants à haut 
risque, incluant les délinquants 
sexuels à haut risque, lorsque des 
avis communautaires sont émis par 
les corps policiers.  
Si la législation est adoptée, cette 
plateforme devrait être mise en 
ligne d’ici avril 2027. 
Le solliciteur général, Michael 
Kerzner, a affirmé que la province 
demeurait «résolue à protéger les 
rues de l’Ontario et à assurer la 
sécurité des collectivités».  
Selon lui, ce nouveau cadre législatif 
s’inscrit dans la continuité des      
actions déjà entreprises pour ren-
forcer la sécurité publique et offrir 
aux policiers des moyens accrus 

pour lutter contre les activités  
criminelles, protéger les personnes 
vulnérables et traduire les contre-
venants en justice. 
Parmi les mesures phares annoncées 
figure un programme d’allège-     
ment de dette pouvant atteindre      
50 000 dollars pour les survivants.  
de la traite des êtres humains. En 
effet, le gouvernement soutient que 
plusieurs victimes sont contraintes 
par leurs trafiquants à contracter des 
dettes afin de maintenir leur emprise 
sur elles. 
Le projet de loi entend en même 
temps renforcer la sécurité dans   
les transports en commun tout en 
accordant aux agents spéciaux      af-
fectés à certains réseaux le pouvoir 
d’intervenir contre les personnes 
consommant des drogues illégales 
dans les transports publics, notam-
ment en donnant des contraventions 
ou en procédant à des arrestations 
en cas de refus de se conformer à la 
loi. 
Afin de freiner la production de 
drogues illicites, le gouvernement 
souhaite aussi interdire la posses-
sion, l’utilisation ou la vente de   
certains équipements, comme les 
presses à pilules, lorsqu’ils servent 
à fabriquer des substances illégales.  

À cela s’ajoute que la possession et 
le trafic de produits chimiques 
soupçonnés d’être destinés à la   
fabrication de drogues seraient 
également ciblés. 
La province prévoit par ailleurs de 
resserrer les règles encadrant      
l’industrie du remorquage, en      
imposant des normes de conduite 
plus strictes sur les lieux d’accident 
et en renforçant les exigences de 
qualification pour les exploitants et 
conducteurs de dépanneuses. 
En plus, il est à noter l’existence  
des dispositions qui viseraient à   
faciliter l’exécution en Ontario    
des ordonnances de protection 
émises dans d’autres provinces et 
territoires, sans qu’une nouvelle 
déclaration judiciaire soit requise 
pour les rendre exécutoires dans le 
but de protéger les victimes.  
Néanmoins, le gouvernement veut 
moderniser la Loi de 2005 sur       
les services de sécurité privée et 
d’enquête afin de renforcer la forma-
tion, la surveillance et les exigences 
liées aux permis, sans oublier que 
cette nouvelle proposition envisage 
des changements à la Loi sur les    
infractions provinciales pour accé-
lérer le traitement de certaines 
causes judiciaires.  

Toujours dans ces réformes, ce    
projet de loi entend réduire les délais 
d’attente pour les vérifications de 
casier judiciaire des personnes    
travaillant auprès de populations 
vulnérables, plus précisément les  
enfants, les aînés et les personnes 
handicapées. Ainsi, les procureurs   
et les accusés pourraient conclure 
des ententes de plaidoyer sans     
supervision judiciaire. 
Toutefois, cette nouvelle mesure 
nécessiterait une collaboration avec 
des partenaires fédéraux comme    
la Gendarmerie royale du Canada 
et Sécurité publique Canada afin   
de permettre aux services policiers 
d’accéder à certaines bases de    
données fédérales. 
D’ailleurs, une fois que tous ces 
changements seraient adoptés, la 
province compte faire un ajout 
d’équipes cynophiles dans les   
établissements correctionnels pour 
adultes afin de renforcer la détec-
tion de produits de contrebande.  
Puis, comme il l’a annoncé la    
semaine dernière, le gouvernement 
de l’Ontario a limité l’utilisation      
et les futurs achats de drones de 
fabrication chinoise dans les acti-
vités gouvernementales afin de  
protéger les informations sensibles 
de la province. 
La province renforcerait également 
l’application de la Loi sur les droits 
des personnes aveugles pour   
permettre aux policiers d’émettre 
des constats d’infraction lors-
qu’une personne accompagnée 
d’un chien-guide se voit refuser     
un service. 

Le gouvernement de l’Ontario a présenté, ce lundi, un projet de loi visant à renforcer la sécurité 
publique et à mieux protéger les citoyens contre diverses formes de criminalité.

Vers une augmentation de 
sécurité partout en Ontario 

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

705.372.3840
 

Hearst, ON
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Découvrez les  
méthodes d’orientation  

24,95 $

Ouvert du lundi au mercredi de 9 h à 17 h. Jeudi et vendredi de 9 h à 20 h.  
Samedi de 10 h à 17 h. Ouvert sur l’heure du midi.

ce qui se passe au 
camping reste au 

camping! 
27,95 $

adversaires en vr 
28,95 $

1004 rue Prince, Hearst ON P0L 1N0 
TÉL. : 705 372-1011 
Courriel : info@hearstmedias.ca

les deux règles du 
camping 
29,95 $

LAISSEZ L’ÉTÉ COMMENCER ENTRE VOS MAINS

Cyril nous fait découvrir 
les espèces de poissons les 
plus impressionnantes et 
féroces de la planète 

 29,95 $

PLANS D’ENTRAINEMENT 
ET PRÉPARATION PHYSIQUE  

33,95 $

LE GUIDE COMPLET 
DE VIE ET SURVIE 

EN FORÊT 
39,95 $

SOCCER MOM - BASEBALL MOM 
26,96 $

CHANDAILS 
OUATE DE PHOQUE 

43,97 $
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Étant un organisme communautaire 
sans but lucratif offrant des services 
aux adultes vivant avec une défi-
cience intellectuelle, l’Intégration 
communautaire organise chaque 
mois de mai diverses activités, dont 
cette journée portes ouvertes 
visant à accueillir la communauté 
dans ses locaux pour lui permettre 
de rencontrer ses participantes et 
participants. 
Chantal Goulet Dillon, directrice 
générale, a précisé que la vocation 
du mois de mai, associé au Com-
munity Living Month, soit de 
célébrer l’inclusion, l’égalité et la 
pleine participation à la société des 
personnes vivant avec une défi-
cience intellectuelle, s’inscrit dans 
le même esprit que les activités    
organisées par leur organisme  
pendant cette période. 
L’importance de cette journée,     
explique Mme Goulet Dillon, est  
de créer des retrouvailles entre    
les personnes à qui son équipe et 
elle offrent des services et les 
membres de la communauté afin 
de favo-riser des échanges dans un            

environnement festif et stimulant 
pour les participants, ainsi que de 
proposer une petite «vente à deux 
sous» et une vente de pâtisseries à 
titre d’activités. 
«Ça fait plusieurs années qu’on    
organise cette journée portes            
ouvertes. Je dirais que ça fait 
proche vingt ans, chaque mois de 
mai. Cette année, on a eu une 
bonne participation et on est très 
satisfait de ce résultat. Les gens ont 
répondu à notre appel. C’est sûr 
qu’il y en a qui restent plus 
longtemps pour jaser et il y en a 

d’autres qui viennent juste voir. 
Plusieurs participent aux activités». 
Chantal Goulet Dillon a ajouté    
que le personnel de l’Intégration 
communautaire était très heureux 
de cette belle participation de la 
communauté. Les activités desti-
nées aux invités se sont déroulées 
de 13 h à 15 h. Toutefois, à l’interne, 
l’organisme avait accueilli les per-
sonnes à qui il offre du soutien, et 
celles-ci sont restées sur place plus 
tard. 
«On a fait des tirages pour des prix 
de participation. Et puis, on avait 

un don de Chabot Construction qui 
nous a donné deux belles chaises 
qu’on a fait tirer. La vente à “deux 
sous” ça fonctionne par petits 
numéros et à la fin de la journée, 
on fait le tirage pour savoir qui       
a gagné parmi ceux qui en ont 
acheté. Pour la vente de pâtisse-
ries, c’était des tartes, différentes 
sortes de desserts et beaucoup 
d’autres.»

Avec le mois de mai désigné comme le Mois de l’intégration communautaire (Community Living Month) 
en Ontario, l’Intégration communautaire de Hearst a de nouveau tenu, jeudi dernier, sa journée portes 
ouvertes, rassemblant de nombreux membres de la communauté.

Belle tradition annuelle qui continue de 
rassembler la communauté

Photos de courtoisie

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

La probabilité d’un retour cette 
année du phénomène El Niño —
 phénomène météorologique qui 
réapparaît à des intervalles ir-
réguliers — ne semble plus faire de 
doute. La probabilité qu’il soit dans 
la catégorie des «forts» ou des 
«très forts» est à présent de 65 % 
pour une période allant d’octo-
bre 2026 à février 2027, selon la 
plus récente estimation, le 14 mai, 
de l’agence américaine des océans 
et de l’atmosphère (NOAA). Le 
réchauffement des eaux du        

Pacifique commencerait en juin,   
et le phénomène s’intensifierait 
progressivement au cours de l’été 
et de l’automne. La prochaine       
estimation est attendue le 11 juin.  
On entre dans la catégorie d’un 
phénomène «fort» lorsque la tempé-
rature moyenne dépasse le seuil du 
1,5 degré au-dessus de la normale. 
Selon la plus récente prévision du 
Centre européen pour les prévi-
sions météorologiques à moyen 
terme (ECMWF), la possibilité 
d’atteindre les 2,5 degrés cet         
automne est même de 50 %, ce    
qui le rapprocherait du record       

de 2,7 degrés remontant à 1877. 
Dans l’ouest de l’Amérique du 
Nord, des conditions plus chaudes 
et plus sèches se traduisent par   
davantage de feux de forêt. Mais 
l’agriculture en souffre aussi et, 
avec elle, les chaînes d’approvision-
nement dans les supermarchés. 
Les impacts sont aussi durement 
ressentis sur le secteur des pêches, 
rappelle le magazine Live Science.  
Or, près d’un siècle et demi de don-
nées météorologiques permettent 
de voir que les années des El Niño 
les plus puissants se sont traduites 
par des pénuries alimentaires, 

voire par des famines. Et plus 
largement, par de grosses pertes 
économiques : rien qu’aux États-
Unis, une étude parue en 1999 dans 
le Bulletin de la Société météo-
rologique américaine estimait à 
4 milliards $ les pertes attribuables 
à l’El Niño «très fort» de 1997-98. 
À travers le monde, les estimations 
varient entre 32 et 96 milliards $.  
De plus, un déclin des réserves     
alimentaires en 2027 arriverait 
dans la foulée des pénuries aux-
quelles on s’attend cet automne à 
cause de la guerre en Iran. «Nous 
avons déjà davantage de gens    
vivant dans la pauvreté», expli-
quait à la BBC, le 14 mai, l’experte 
en risque et résilience climatiques, 
Liz Stephens de l’Université de 
Reading, «et si vous ajoutez une  
réduction des rendements agri-
coles à cause de sécheresses ou   
d’inondations, ça fait monter les 
prix encore plus haut».

Quelles conséquences aurait un «super El Niño» s’il commençait plus tard cette année? Au-delà des 
records de température dans certaines régions et des précipitations accrues ailleurs, une conséquence 
mesurable pourrait être dans nos supermarchés.

S’il y a un super El Niño, attention 
aux pénuries!

Par Agence Science-Presse 
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Depuis l’arrivée au pouvoir de 
Donald Trump à Washington en 
janvier 2025, plusieurs politiques 
climatiques ont été abandonnées, 
des agences gouvernementales 
ont subi des coupures et des 
recherches ont été annulées. En 
février 2026, le gouvernement a 
annoncé qu’il annulerait une 

politique qui permettait depuis près de 20 ans de réglementer les 
émissions de gaz à effet de serre. 
Les orientations de l’occupant actuel de la Maison-Blanche ne 
semblent toutefois pas en accord avec les préoccupations de ses 
concitoyens. Un sondage mené par Gallup en mars 2026 révélait que 
63 % des Américains jugent que leur gouvernement n’en fait pas assez 
pour protéger l’environnement. De plus, 58 % des répondants croient 
que la protection de l’environnement devrait être priorisée par rapport 
à la croissance économique. 

Un appui clair 

Ces résultats peuvent sembler surprenants parce qu’ils ont eu 
beaucoup moins d’échos médiatiques que les changements aux 
politiques gouvernementales. Et pourtant, ce sondage va dans le même 
sens que plusieurs autres, et pas juste aux États-Unis. Par exemple, 
entre mars 2021 et mars 2022, des chercheurs français ont mené un 
sondage auprès de 40 000 personnes dans 20 pays. Ils ont constaté 
que 84 % des répondants estimaient que leur pays devrait prendre des 
mesures pour lutter contre les changements climatiques. Cette 
proportion était de 82 % au Canada. 
De la même façon, selon un sondage réalisé en 2023 auprès 
d’utilisateurs de Facebook dans le cadre du Programme sur la 
communication des changements climatiques à l’Université Yale, le 
climat devrait être une priorité «importante» ou «très importante» 
pour leur gouvernement, d’après une majorité de répondants dans  
103 des 110 pays sondés. Au Canada, 67 % des répondants étaient en 
accord avec cette affirmation. 
Enfin, en Allemagne en 2024, des chercheurs ont analysé les résultats 
d’un sondage Gallup réalisé en 2021-2022 auprès de 1000 personnes 
par pays, pour un total de plus de 129 000 répondants. Ils ont constaté 
que 89 % d’entre eux pensaient que leur gouvernement devrait en faire 
plus pour lutter contre le réchauffement climatique. 

Mauvaise perception de l’opinion des autres 

L’analyse des chercheurs allemands a fait ressortir un autre aspect. 
Alors que 69 % des répondants se disaient prêts à contribuer à la 
hauteur de 1 % de leur revenu familial chaque mois pour lutter contre 

le réchauffement climatique, ils croyaient que seulement 43 % des 
autres répondants seraient prêts à faire comme eux.  
Une étude réalisée aux États-Unis en 2021 était arrivée aux mêmes 
résultats. Les participants pensaient que moins de la moitié de leurs 
concitoyens étaient inquiets face aux changements climatiques alors 
que c’étaient les deux tiers. En tout, ce seraient de 79 à 88 % des 
répondants qui sous-estimeraient les préoccupations des autres,      
de même que leur appui aux politiques climatiques. 
Dans les deux études, les chercheurs attribuaient cet écart à la 
couverture médiatique. Les médias et les débats publics mettent 
encore trop souvent l’accent sur le discours des climatosceptiques, 
déploraient les scientifiques allemands. De plus, sans surprise, cette 
perception erronée serait plus grande chez les gens qui s’informent 
auprès de médias conservateurs comme Fox News ou Breitbart, 
ajoutaient les auteurs américains. 

Un frein à l’action 

Cet écart entre la perception des répondants et la réalité pourrait être 
un obstacle à l’action climatique, faisaient remarquer les chercheurs 
allemands. En effet, sous-estimer le soutien aux actions pourrait 
dissuader les gens d’aborder le sujet, donnant du coup, ajoutaient      
les scientifiques américains, l’impression que la minorité 
climatosceptique est représentative de l’opinion publique. 
De plus, les gens se fient généralement aux réactions des autres pour 
déterminer s’il y a un problème ou une menace. Les individus sont 
donc moins susceptibles d’agir s’ils ont l’impression que les gens 
autour d’eux ne font rien. 

Pour les politiques, mais contre le changement 

Le soutien de la population aux efforts de lutte contre les changements 
climatiques est donc encourageant pour quiconque se préoccupe de  
la protection de l’environnement. Toutefois, les chercheurs français 
cités au début de cet article ont constaté que les répondants à leur 
sondage n’étaient pas toujours d’accord sur les mesures à adopter. 
Par exemple, seulement 40 % des habitants de pays riches seraient 
prêts à limiter leur consommation de viande et 38 % accepteraient     
de diminuer l’utilisation de leur voiture. Ces proportions étaient 
respectivement de 38 % et de 36 % au Canada. 
Toujours au Canada, ils étaient 46 % à appuyer des politiques visant  
à interdire les véhicules à essence. Dans cette enquête réalisée en  
2021-2022, la taxe carbone avec transfert d’argent récoltait seulement 
42 % d’approbation. 
L’analyse des auteurs français a également conclu que l’appui à ce 
genre de mesure ne dépendrait pas des connaissances dont une 
personne dispose sur les changements climatiques ni de ses 
préoccupations à ce sujet. L’appui serait plutôt influencé par l’efficacité 
perçue de la mesure, de même que son impact sur les familles à faible 
revenu… et sur la famille du répondant. C’est ce qui fait dire aux 
chercheurs qu’il est important de mieux informer la population sur 
ces sujets, plutôt que d’insister sur les 
dangers des changements climatiques.

Les décisions récentes de plusieurs 
gouvernements pourraient laisser 
croire que l’environnement n’est 
pas une priorité pour les citoyens 
— au contraire de l’économie, de la 
santé ou de l’éducation. Le 
Détecteur de rumeurs constate 
toutefois que l’appui aux politiques 
climatiques est beaucoup plus 
élevé et beaucoup plus répandu 
qu’on ne le pense. Même aux 
États-Unis.

Par Kathleen Couillard / Agence Science-Presse

La majorité des gens appuient 
les politiques climatiques?

Verdict  

Malgré l’impression répandue que les politiques climatiques ne 
sont pas populaires, c’est une majorité des personnes sondées 
sur la planète qui les appuient. Cette perception erronée pourrait 
venir en partie d’une trop faible couverture médiatique de cet 
appui. Quant à elles, les mesures de lutte contre les changements 
climatiques qui ont un impact direct sur la vie quotidienne des 
gens récoltent nettement moins d’appui.

VRAI

Ici,
vous ne trouverez 
que du contenu 

100 % 
LENORD.CA
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A 
Allumette 

Arbre 
Armoire 

B 
Balançoire 

Banc 
Barrique 

Bâton 
Billot 
Bloc 
Boîte 

Branche 
Bûche 
Bureau 

C 
Cabane 
Cadre 
Canot 
Chaise 

Chalet 
Charpente 
Chevalet 
Chevron 
Clôture 
Coffre 

Comptoir 
Copeau 
Crayon 
Croix 
Cube 

Cuillère 
E 

Écharde 
Échelle 
Escalier 
Étagère 

G 
Grange 
Guitare 

J 
Jouet 

L 
Lambris 

Latte 
Linteau 

M 
Maillet 
Maison 
Marche 
Moulure 

N 
Niche 

P 
Palette 

Panache 
Perche 

Pieu 
Pilotis 

Planche 

Pont 
Porte 

Poteau 
Poutre 

R 
Raquette 

Règle 
Rondin 

S 
Sculpture 

Solive 
Spatule 

T 
Table 

Tabouret 
Tonneau 
Treillis 

V 
Violon 

Thème :  
BOIS 
6 lettres

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 978

JEU Nº 978
NIVEAU :  
DIFFICILE

Réponse du mot caché : MEUBLE

Employés  
recherchés?
Annoncez dans notre  
section d’offres d’emploi!

705 372-1011 
vente@hearstmedias.ca

Étapes de préparation  
Brochettes 
1. Dans un plat en verre, à l’aide d’un fouet, mélanger 
le lait de beurre et les épices. Y ajouter le poulet. 
Saler et poivrer. Couvrir et réfrigérer 24 heures. 
Sauce barbecue 
1. Dans un bol en verre, mélanger tous les ingrédients 
au fouet. Cuire au four à micro-ondes 1 minute ou 
jusqu’à ce que la sauce soit bouillante. Réserver. 
2. Préchauffer le barbecue à puissance moyenne. 
Huiler la grille. 3. Égoutter la volaille et éponger 
légèrement. Jeter la marinade. Enfiler les cubes sur 
des brochettes de métal plates en alternant avec les 
oignons verts, si désiré. Huiler légèrement les 
brochettes. 4. Griller les brochettes 5 minutes de 
chaque côté. Badigeonner le poulet de la moitié de 
la sauce barbecue et poursuivre la cuisson 1 minute 
de chaque côté ou jusqu’à ce que la viande soit bien 
cuite. Réserver sur une assiette et couvrir de papier d’aluminium. Laisser reposer 5 minutes.  
5. Accompagner les brochettes de poulet de riz et de salade verte, si désiré. Servir avec le reste de 
la sauce barbecue.

Brochettes 
de poulet 
BarBecue

Ingrédients  
Brochettes 
- 125 ml (1/2 tasse) de lait de beurre 
- 5 ml (1 c. à thé) de poudre d’oignon 
- 5 ml (1 c. à thé) de poudre d’ail 
- 2,5 ml (1/2 c. à thé) de piment de la Ja-
maïque moulu 
- 2,5 ml (1/2 c. à thé) de piment de Cayenne 
- 675 g (1 1/2 lb) de poitrines de poulet dé-
sossées et sans la peau, coupées en cubes 
- 6 oignons verts, coupés en tronçons d’envi-
ron 4 cm (1 1/2 po) (facultatif) 
Sauce barbecue 
- 60 ml (1/4 tasse) de ketchup 
- 30 ml (2 c. à soupe) d’eau 
- 15 ml (1 c. à soupe) de pâte de tomates 
- 15 ml (1 c. à soupe) de sirop d’érable 
- 5 ml (1 c. à thé) de paprika doux 
- 2,5 ml (1/2 c. à thé) de coriandre moulue 
- 1 ml (1/4 c. à thé) de piment de la Jamaïque 
moulu 
- Huile végétale, pour badigeonner
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C’est avec une immense tristesse que nous annonçons le décès 
de Réal Gagnon, décédé subitement le 15 mars 2026, conjoint, 
père et papi profondément aimant et attentionné. Il est allé 
rejoindre son fils bien-aimé, Joël Gagnon, ainsi que son père, 
Maurice Gagnon, qui l’ont prédécédé. 
Il laisse dans le deuil sa conjointe, Rachel Gagnon (née Boutin); 
ses enfants : Marie-Claude (Dany) et Isabelle (Daniel); ainsi que 

ses précieux petits-enfants : Dany-Claude (Myla), Dominik, 
Gabriella et Kayden, qu’il chérissait profondément. 

Il laisse également dans le deuil sa mère, Rachel Gagnon (née Breton), ses frères et 
sœurs, ainsi que de nombreux parents et amis. 
Homme de cœur et de grande générosité, Réal a marqué tous ceux qui ont croisé sa 
route par sa bonté, sa force tranquille et son amour inconditionnel. Dévoué à sa famille 
et engagé dans sa communauté, il a su donner sans compter, laissant une empreinte 
durable à travers ses gestes, sa présence et ses talents. 
Son souvenir vivra à jamais dans nos cœurs. 
Les funérailles auront lieu le samedi 30 mai 2026 à 10 h 30 en la cathédrale Notre-
Dame de l’Assomption de Hearst. 

Réal Gagnon

AVIS DE DÉCÈS
Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Carl Gabel, survenu 
à l’âge de 89 ans, le samedi 23 mai 2026, au Foyer des Pionniers. 
Il laisse dans le deuil ses enfants : Karen Lachance (André Lachance), 
Larry Gabel (Louise Gabel) et Kelly Broda (John Broda), tous de 
Hearst. 
Il laisse également ses sept petits-enfants : Kevin, Miguel, Jason, 
Corey, Johnathon, Shane et Nathan, ainsi que dix-sept arrière-petits-

enfants : Lily, Ella, Ethan, Austin, Lauraly, Noemi, Sofia, Daniela, Leah, 
Camille, Emilia, Levi, Luke, Elizabeth, Olivia, Ryan et Logan. 

M. Gabel sera aussi regretté par ses deux sœurs, Helen Pranke et Rita Mastel, ainsi que ses 
deux frères, Ken Gabel et Calvin Gabel, tous de la Saskatchewan. 
Il fut précédé dans la mort par son épouse bien-aimée, Denise Gabel (née Rodrigue), en 2006. 
M. Gabel était une personne chaleureuse et sociable, toujours heureuse de jaser avec les gens. 
Il aimait les mots croisés, les voyages, le jardinage, ainsi que les moments passés au chalet 
avec son épouse bien-aimée, Denise. 
On se souviendra de lui avec affection et il laisse dans le deuil de précieux souvenirs. Il sera 
profondément regretté par tous ceux et celles qui l’ont connu. 
Les funérailles auront lieu le jeudi 28 mai 2026 à 10 h, à la cathédrale Notre-Dame de Hearst. 
Au lieu de fleurs, la famille apprécierait des dons au Foyer des Pionniers de Hearst.  

Carl Gabel

Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Victor Veilleux, le 
12 mai 2026, à l’âge de 90 ans, à l’Hôpital Notre-Dame de Hearst. 
Il laisse dans le deuil ses enfants : Line (Michel) de Hearst et Guy 
de Hearst; ainsi que ses petits-enfants : Nicolas (Alexandre) et 
Myra. 
De beaux souvenirs de lui resteront dans le cœur de ses sœurs : 
Rose (feu Maurice Lecours) de Hearst et Rollande (feu Al 

Harrison) de Nanaimo en Colombie-Britannique; ainsi que de sa 
belle-sœur, Aurore. 

Il fut précédé dans la mort par son épouse Jeannine (née Lamontagne, 2025), son père 
Godfroi Veilleux (1947), sa mère Marie-Anna (née Bolduc) Veilleux Blanchard (1992), 
ainsi que Martin Blanchard (conjoint de Marie-Anna, 1991). Il fut également prédécédé 
par ses frères : Paul Émile (feu Thérèse), Godfroy (feu Carmen), Ernest (feu Gabrielle), 
Robert (feu Gilberte), Joseph, Patrice (feu Denise), Rolland et Raymond. 
On se souviendra de Victor comme d’un homme qui aimait la marche en plein air, la 
chasse et la pêche. Parmi ses passe-temps favoris figuraient les fameux casse-têtes ainsi 
que la récolte de petits fruits sauvages en forêt, ses préférés étant les fraises. Il adorait 
passer du temps en famille au chalet et appréciait ses sorties au casino avec sa douce 
épouse. Grand amateur de sports, il aimait les regarder à la télévision. 
C’est entouré de l’amour de ses enfants, de ses petits-enfants et des membres de sa 
famille qu’il adorait que Victor nous a quittés, pour aller rejoindre et prendre soin de 
sa douce moitié. Il laisse derrière lui un immense vide dans le cœur de tous ceux et 
celles qui l’ont connu. 
La famille tient à remercier chaleureusement le personnel, les médecins et l’équipe 
exceptionnelle de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst pour leur attention empreinte de 
respect et de compassion. Un merci tout spécial au personnel du 2e étage : vous avez 
su soulager et garder confortable notre cher Victor durant ses derniers moments. Votre 
bienveillance a été d’un grand réconfort; nous n’avons que reconnaissance et gratitude 
pour tous ceux et toutes celles qui ont veillé sur lui. 
Un rassemblement dans l’intimité familiale aura lieu à une date ultérieure. La famille 
apprécierait les dons à la Fondation de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst.

Victor Veilleux

La famille Dion désire remercier du fond du 
cœur toutes les personnes qui nous ont 
témoigné, de près ou de loin, leurs 
marques de sympathie lors du décès de 
notre mère, Émilienne Dion de Mattice, 
survenu le 23 avril dernier. Que ce soit 
par des visites, des fleurs, des cartes, des 
dons, de beaux messages réconfortants, 
des prières ou simplement par une pensée, 
chaque geste nous a profondément touchés.  
Un merci tout spécial au personnel du Foyer 
des Pionniers pour leur soutien et leur 
bienveillance.  
Merci également à Cathy du Salon funéraire 
Fournier pour son professionnalisme et son 
accompagnement attentionné.  
Nous remercions aussi la chorale de Hearst pour les 
magnifiques chants ainsi que le père Gérald Chalifoux qui 
a célébré la cérémonie funèbre avec chaleur et compassion.  
Merci à toutes les personnes qui nous ont offert leur soutien et leurs 
attentions, aussi petites soient-elles. Elles ont été d’un grand 
réconfort pour notre famille.  
Nos remerciements vont également à la Caisse Alliance de Hearst 
et de Mattice ainsi qu’à l’UCFO de Mattice pour leur soutien.  
C’est dans les moments de peine et de douleur qu’on reconnaît la grandeur des âmes.  

La famille Dion, les enfants et petits-enfants  

Sincères remerciements

1936-2026

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE EXPRIMENT LEURS                  
CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ET AMIS DES DÉFUNTS.

LES P’TITES ANNONCES

ESPACE À LOUER
5 BUREAUX SUR 2  ÉTAGES, 
une salle de bain. 931 rue George, 
Hearst ON    P0L 1N0 705 372-1932

LOGEMENTS
APPARTEMENT À LOUER 
2 chambres, pour travailleurs (à court 
terme). Accès laveuse/sécheuse, 
proche de l’hôpital. 705 562-1850

SUR CINN911.COM

VOS BEAUX 
DIMANCHES   

DE MIDI À 15 h
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Au cours de trois journées de   
compétition à Thunder Bay, les 
nageurs et nageuses du HPST ont 
démontré beaucoup de détermina-
tion et de confiance dans la piscine. 

Faits saillants — Jour 1 

Chez les 13-14 ans, Roxanne 
Proulx s’est qualifiée pour les         
finales B du 50 m brasse et du 
50 m libre, tout en signant un 
meilleur temps personnel au 50 m 
libre. 
Bruno Pepin a connu une excellente 
première journée. Il a réalisé un 
meilleur temps personnel lors des 
qualifications matinales au 50 m 
brasse avant de se qualifier pour la 
finale A, où il a terminé 7e. Il a 
également nagé un meilleur temps 
personnel lors des séries du matin 
au 50 m libre et s’est qualifié pour 
une autre finale A. 
Dans la catégorie des 11-12 ans, 
Maée Boissonneault, Emma Breton 
et Claudèle Lacroix ont toutes 
connu une excellente journée,  
réalisant des meilleurs temps    

personnels au 100 m dos et au 
200 m libre. 
Chez les 10 ans et moins, Maëva 
Larose-Wilson a obtenu une 
7e place au 100 m dos avec un 
meilleur temps personnel et a rem-
porté l’argent au 200 m brasse. 
Danelle Proulx est également 
monté sur le podium avec une   
médaille d’argent au 100 m dos et 
une 4e place au 200 m libre —
 deux performances accompagnées 
de meilleurs temps personnels. 

Faits saillants — Jour 2 

La deuxième journée a permis au 
Club Phoenix de poursuivre sur sa 
lancée. 
Roxanne Proulx s’est qualifiée 
pour la finale A du 100 m brasse, 
où elle a terminé 7e. Elle a aussi   
atteint la finale B du 50 m dos. 
Bruno Pépin a quant à lui ajouté 
deux autres présences en finale A, 
terminant 8e au 100 m brasse et 7e 
au 50 m dos. 
Chez les 11-12 ans, Maée          
Boissonneault a enregistré des 
meilleurs temps personnels au 
200 m dos et au 100 m libre. 
Emma Breton a offert l’une des 

performances marquantes de la 
compétition en remportant la    
médaille d’or au 50 m brasse avec 
un meilleur temps personnel. Elle 
a ajouté un autre meilleur temps 
personnel au 100 m libre. 
Claudèle Lacroix a elle aussi réalisé 
des meilleurs temps personnels au 
200 m dos et au 100 m libre. 
Dans la catégorie des 10 ans et 
moins, Maëva Larose-Wilson a 
remporté une deuxième médaille 
d’argent grâce à sa 2e place au 50 m 
brasse.  
Danelle Proulx a connu une autre 
excellente journée, décrochant le 
bronze au 50 m brasse avec un 
meilleur temps personnel ainsi 
que l’argent au 100 m libre, égale-
ment avec un meilleur temps     
personnel. 
L’équipe féminine du relai 4 x 
100 m libre du Club Pheonix —
 composée de Maée Boissonneault, 
Claudèle Lacroix, Danelle Proulx 
et Emma Breton — a terminé en 
excellente 5e position alors qu’elle 
était classée 8e au départ. 

Faits saillants — Jour 3 

La dernière journée a conclu la 

compétition en beauté avec encore 
plusieurs excellentes performances 
et meilleurs temps personnels. 
Roxanne a réalisé un meilleur 
temps personnel au 100 m dos. 
Bruno a signé un autre meilleur 
temps personnel au 100 m libre et 
a terminé 8e au 200 m brasse. 
Maée a ajouté des meilleurs temps 
personnels au 50 m libre et au 
50 m dos. 
Emma a poursuivi sa belle   
compétition avec un meilleur 
temps personnel et une 8e place au 
100 m brasse en plus de signer des 
meilleurs temps personnels au 
50 m libre et au 50 m dos. 
Claudèle a terminé la compétition 
avec des meilleurs temps person-
nels au 100 m dos ainsi qu’au  
50 m libre : son épreuve la plus  
impressionnante du weekend. 
Maëva a conclu son weekend avec 
trois meilleurs temps personnels : 
5e au 100 m brasse, 7e au 50 m 
libre et 5e au 50 m dos. 
Danelle a terminé une fin de    
semaine exceptionnelle avec une 
7e place au 100 m brasse, une    
médaille d’argent au 50 m libre et 
une médaille d’or au 50 m dos —
 toutes accompagnées de meilleurs 
temps personnels. 

Une fin de semaine                     
à retenir 

Entre les finales, les podiums    
et l’impressionnant nombre de 
meilleurs temps personnels, cette 
compétition reflète très bien tout le 
travail accompli par les nageurs 
depuis le début de la saison.  
«Thunder Bay a été une excellente 
fin de semaine pour notre équipe. 
Les nageurs ont compétitionné 
avec cœur, se sont encouragés tout 
au long du weekend et ont 
représenté le Club Phoenix avec 
beaucoup de fierté. Nous ne pour-
rions pas être plus fiers de leurs 
performances, autant dans l’eau 
qu’à l’extérieur de la piscine.» 
Alors que la saison tire à sa fin, le 
HPST quitte Thunder Bay avec 
beaucoup d’élan, de confiance et de 
belles raisons de célébrer. 
Prochaine étape : Championnats B 
à Timmins la fin de semaine 
prochaine. 
Félicitations aux nageurs et 
nageuses du HPST pour cette    
excellente fin de semaine au  
Thunderbolts Grand Prix!

THUNDER BAY — L’équipe de Hearst est revenue du Able Energy Thunderbolts Grand Prix après une fin 
de semaine impressionnante de compétition, marquée par de nombreux meilleurs temps personnels, 
plusieurs podiums, des participations à des finales et un remarquable esprit d’équipe.

Les nageurs du Club Phoenix brillent au 
Thunderbolts Grand Prix à Thunder Bay

Photo de courtoisie

Par Guy Morin, avec l’étroite 
collaboration de Jennifer Carroll 
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Mireille Brochu, intervenante en 
santé mentale à l’Équipe de santé   
familiale Nord-Aski et organisatrice 
de cet évènement, nous a confié 
qu’idéalement, cette activité aurait 
dû avoir eu lieu pendant la première 
semaine du mois de mai, mais avec 
l’hiver de cette année qui a duré très 
longtemps, elle et son équipe ont   
décidé de la repousser. 
«Vraiment, le but de l’évènement, 
c’est de promouvoir la santé mentale. 
On veut créer une opportunité de 
rassemblement, d’activités physiques 
et de santé mentale : c’est quelque 
chose d’extrêmement important. On 
suggère à tout le monde d’en prendre 
soin. Et puis, participer dans des 
rassemblements communautaires, 
bouger et être au courant des        
services, c’est une bonne première 
étape pour commencer à prendre 
soin de notre santé mentale», a-t-elle 
expliqué. 
Mme Brochu, qui est à la tête de   
l’organisation de cette initiative com-
munautaire visant à permettre aux 
participants de renforcer leur santé 
mentale, travaille dans ce domaine 
depuis quinze ans. Leur mission est 
de soutenir les patients en offrant 
des soins avec des intervenants, des 
conseils et des évaluations afin de   
les accompagner pour surmonter 
des difficultés psychologiques et 
émotionnelles. 
Toujours dans le contexte de la       Se-

maine de sensibilisation à la santé 
mentale, liée au mois de mai et mise 
en place depuis 1951, l’Équipe de 
santé familiale veut faire, cette 
année, quelque chose de différent. 
D’ailleurs, c’est de là qu’est venue 
l’idée d’organiser une course de cinq 
kilomètres en couleur. 
En plus, comme l’année dernière, 
alors que cette célébration avait été 
organisée d’une autre façon conjoin-
tement avec des organismes locaux, 
cette fois-ci également, Mireille 
Brochu sera accompagnée par les 
services de Toxicomanie Cochrane-
Nord Inc., le Centre Labelle,   
Réflexion, Service à la famille et à 
l’enfance du Nord-Est de l’Ontario, 
CRRIDEC, Maison Renaissance, les 
Services d’établissement du nord-est 
de   l’Ontario et l’Équipe de santé    
familiale Nord-Aski. 

«Le but est de se rassembler avec 
tous les organismes en santé mentale 
dans la communauté et de choisir un 
samedi pour permettre à tous de 

venir participer. L’évènement sera 
tenu à Espace Hearst, au pavillon en 
face de l’hôtel de ville. Il va y avoir un 
kiosque de chaque organisme ou 
agence qui œuvre en santé mentale 
dans notre communauté (…)», a  
précisé Mireille Brochu. 
Autour de 10 h 30, les gens seront 
appelés à prendre le départ pour     
effectuer le trajet de la marche ou de 
la course, et chaque participant sera 
libre de choisir de marcher ou de 
courir. Les enfants de la commu-
nauté, les familles : tout le monde est 
invité. 
L’intervenante juge nécessaire cette 
activité qui, même si elle est assez 
simple, pourra avoir des effets    
positifs sur la santé mentale des   
participants. 
«Je pense que les gens vont aimer le 
rassemblement et puis la tempéra-
ture s’annonce super belle pour ce 
samedi. On va créer une ambiance 
festive avec différentes sortes de 
couleurs, et il va y avoir de la 
musique. Il va y avoir aussi un Food 
Truck qui vend de la nourriture pour 
les gens qui voudront rester avec 
nous au pavillon après la course, et il 
va y avoir également des tirages.»

L’équipe de santé familiale Nord-Aski organisera, samedi prochain, une course de cinq kilomètres en 
couleur dans le cadre de la semaine de sensibilisation à la santé mentale. 

Courir et marcher ensemble 
pour le mieux-être mental

Mireille Brochu est accompagnée de Bobby Rosevear et de Michelle Case.  
Photo de courtoisie

Par Ndery Dione 
Le Nord - IJL 

Comment vous préparer pour 
courir votre premier 5 km?

Vous rêvez de courir le marathon, 
mais vous n’avez jamais pratiqué la 
course? Commencez par vous 
entraîner pour un parcours de 5 km! 
Voici quelques conseils qui vous 
permettront de vous préparer 
adéquatement. 
Horaire  : assurez-vous de bloquer 
trois ou quatre cases dans votre 
horaire hebdomadaire pour pra-
tiquer la course. Pour atteindre votre 
objectif dans les meilleurs délais, 
tâchez de ne pas y déroger! 
Programme  : trouvez-vous un 
programme d’entraînement qui 
convient à votre niveau actuel afin 
de vous faire progresser sans vous 
surmener. Préférez des intervalles de 
marche et de course (ou de jogging) 
en augmentant graduellement le 
temps de course. 
Souliers : pour éviter de développer 
des ampoules aux pieds et d’autres 
douleurs, il est primordial que vous 
possédiez de bons souliers. Visitez 
des boutiques spécialisées pour 
trouver la paire parfaite! 
Alimentation : manger des aliments 
nutritifs est essentiel pour optimiser 
vos performances à la course. Prenez 
également l’habitude de boire de 
petites gorgées d’eau à plusieurs 
reprises pendant vos entraînements. 

Pour faire de meilleurs choix 
alimentaires, demandez conseil à   
un professionnel de la nutrition  (ex. : 
diététiste).  
Échauffement  : assurez-vous de 
vous échauffer par la marche ou un 
jogging léger au moins cinq minutes 
avant chaque séance et effectuez un 
retour au calme par la suite en 
marchant au moins deux minutes. 
Motivation : les premières semaines 
seront les plus difficiles, puisque 
votre corps devra s’adapter à cette 
nouvelle demande musculaire. 
Persévérez et gardez votre 
motivation, car cela deviendra plus 
facile très bientôt! 

Courez avec les bons vêtements, 
beau temps, mauvais temps!

Pour courir, il est essentiel de bien se 
vêtir. D’emblée, oubliez le gros chandail 
de coton ouaté «à la Rocky» pour vos 
séances, même si vous vous sentez 
l’âme d’un champion! Pour vous 
habiller en fonction de la température, 
lisez ces quelques recommandations. 

Par temps chaud 
Portez des vêtements légers et de 
couleurs claires pour mieux respirer et 
limiter la chaleur. Ajoutez une 
casquette ou une visière, sans oublier 
la crème solaire. 

Par temps froid 
Habillez-vous en couches : un chandail 
synthétique, une couche isolante et    
un coupe-vent imperméable. Optez 
aussi pour des pantalons chauds,       
des chaussures antidérapantes et des 
accessoires pour protéger la tête et    
les mains.
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Saviez-vous que le mercredi 3 juin 2026 a 
lieu la Journée mondiale de la course à pied? 
Créé en 2009, cet évènement invite la 
population à bouger, peu importe la distance 
franchie et sans pression de performance. 
L’objectif est simple : célébrer le plaisir de 
courir! Que vous fassiez votre jogging dans 
le quartier ou en forêt, ou encore que vous 
promeniez votre chien avec enthousiasme, 
chaque effort compte! 
 
Le 3 juin, des millions de personnes à travers 
le monde enfilent leurs chaussures de 
course pour parcourir quelques kilomètres, 
seules ou en groupe. De nombreuses 
municipalités et organisations proposent 
des rassemblements festifs, des défis 
amicaux ou des trajets libres. Plusieurs 
personnes participent aussi à une course 
virtuelle de cinq kilomètres. 
 

CONSEILS POUR S’INITIER 
Vous souhaitez vous joindre au mouvement, 
mais n’avez jamais pratiqué la course à pied 
et ne savez pas par où commencer? D’entrée 
de jeu, retenez qu’il est déconseillé de viser 
trop haut dès le départ, car, en plus de vous 
décourager, vous pourriez vous blesser! Les 
spécialistes recommandent de procéder 
progressivement, en alternant marche et 

course au besoin. Gardez également en tête 
ces stratégies gagnantes : 
 
• choisissez des chaussures de qualité 
  adaptées à votre morphologie 
  (préférablement dans un commerce 
  spécialisé); 
• fixez-vous des objectifs réalistes et 
  mesurables; 
• mettez votre orgueil de côté (respectez 
  vos limites); 
• prévoyez des journées de repos. 
 
Vous constaterez qu’avec de la constance —
 et de la patience! —, les progrès se feront 
bientôt sentir. 
 

 
Visitez les 

commerces de 
votre région afin 

de dénicher 
l’équipement qui 

vous donnera 
envie de sortir 

courir plus 
souvent!  

À go, tout le monde court à sa façon 
— et à son rythme!

705 rue Front, Hearst 
T : (705) 362-4425 
www.hearstchiro.ca

Bougez mieux. Courez plus loin.  
Récupérez plus vite.

LE 30 MAI, PRÉPAREZ-VOUS 
POUR LE 5K EN COULEUR!   
Toute la communauté est invitée  
à marcher ou courir avec nous! INSCRIPTION ICI 

ACCUEIL ET INSCRIPTIONS :               9 h 15 - 10 h  
DÉPART OFFICIEL DE LA COURSE :   10 h 30 
PAVILLON ESPACE HEARST :              908 rue Edward

Rassemblons-nous. Des liens plus forts. Une meilleure santé mentale. 
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CCAAMMPPAAGGNNEE  DDEE  
MMEEMMBBRRIIÉÉTTÉÉ 22002266
des MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE!
Cette année, les grands tirages auront lieu le vendredi 26 JUIN 2026

PREMIER PRIX :

Un ensemble 
de camping 
(valeur 1200 $)

DEUXIÈME PRIX :

100 cartes de 
radio BINGO 
CINN 91,1 
(valeur de 300 $)

TROISIÈME PRIX :

Une œuvre d’art 
sur une rame de 
l’artiste Hearsténne 
Yuk-Sem Won 
(valeur 300 $)

1er PRIX  ENSEMBLE CAMPING 
(valeur 1200 $)

Tente 4 places 
 
BBQ au charbon 

 
Ustensiles BBQ 
 
Chaise pliante 

 
Chandail Ouate 
de phoque  
(recharge) 
 
Glacière 

 
Écouteur JBL 

 
X-talker 

 
IPX7 Water Box 

 
PARASOL À TRÉPIED 
 
CARTE D’ÉPICERIE  
DE 100 $ (POUR L’ACHAT  
DES PIÈCES DE VIANDE)

a) 
 
b) 

 
c) 
 
d) 

 
e) 
   
  
 
f) 

 
g) 

 
h) 

 
i) 

 
j) 
 
k)  
   
 

AVANTAGES D’ÊTRE MEMBRE
Profitez des rabais bleus en juillet : de 
15 % à 25 % de rabais  
à la Librairie 10-04!  

Le mois d’aout OUATE DE PHOQUE : 
rabais sur les chandails 
Ouate de phoque  

UN TIRAGE PAR SEMAINE 
(du vendredi 22 mai au grand tirage le 26 juin)

LES CINQ PROCHAINS VENDREDIS : 
(TIRAGE LE VENDREDI À 7 h 50)

Vendredi 29 mai 
Vendredi 5 juin 
Vendredi 12 juin 
Vendredi 19 juin 
Vendredi 26 juin LES GRANDS TIRAGES

Chaque vendredi 
on fait tirer des  
cartes-cadeaux 
d’essence de  

5500  $$!!

Plus vite tu te procures ta carte de membre des Médias de l’épinette noire, 
plus tu as de chances de gagner des prix! 

On est en feu jusqu’au 26 juin!

APPUYEZ VOTRE RADIO, VOTRE JOURNAL ET LA TOUTE NOUVELLE 

LIBRAIRIE 10-04 EN FAISANT PARTIE DE LA GANG

DDEEVVEENNEEZZ  MMEEMMBBRREE    
en passant au  

1004 rue Prince  
du lundi au vendredi  

entre 8 h 30 et 16 h 3050LeNord


